
SYNDICAT DES PROPRIÉTAIRES ROI!-
BAIS1ENS.— Le syndicat des propriétaires 
roubaislissa nous prie d'insérer l'avis eu'-
>aat : 

L* S n 0 e a t . d e TourtH,i0B, dans ungeste de 
«olidarité «rolie et de dflieatc «.vropathie, dont 
nous voulons le remercier publiquement, nous 
invite ft «es aaeembl^e générale, qui aura lieu 
.1 rooreoing, dimanche prochain à 10 u. oO. salle 
.lu Splsndid-Oinéina. 17. roe des Auges, mes de 
la Oraad* Poste. 

<">tta réunion nous fournira l'occasion d'en-
<<Midre pour la première fois, motre dévoué 
pi-sideot de la Fédération des Svmlirats de Pro-
]-létaJres des régious dévastées. M. George» Vyt. 
p-.'.sident de la Chambre Syndicale do Lillo "et 
nembrea do Borean de l'Union de la l'ropriété 
Mtie de France. M* Bellet y développera ensuite 
>* dispositions des dernières loi» votée», et no
tamment da la loi du 24 Avril 1927 sur la 
propriété commerciale. Le • n a t a l des proprié-
i lires Roabasiens engage donc vivement tous 
.-«•s membres à se rendre Dimanche i l'invitation 
nui leur est faite et A profiter des conseils pra
tiques qui lenr seront donné? et que rendent 
tous les jours plus précieux les difficultés 
urt'ieues. 

Ne pas oublier de se munir du reçu de euti-
hution 1037 qui sera exigé an contrôle. 

BOUCAU chausse bien las estants. S M W 
L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 

DE L'ASSOCIATION DES ANCIENS ÉTU
DIANTS DE L'INSTITUT TECHNIQUE 
ROUBAISIEN se tiendra dimanche proc-hulu, 
13 Mal. Lo programme de la journée com
porte : 

A 9 h. 30 ;mcsi' dans la chapelle de l lu s -
titut Technique pour le repos de rame des 
membres défunts de l'Association. Le sermon 
sera donné par l'abbé Leduc, supérieur «lu 
l'Institution Notre-Dame des Victoires. 

A 10 h. IS : séance de travail dans la 
grande salle de l'Institut Technique. 

A 13 h. : banquet a l'Institution Notre-
Dame des Victoires. 

I * réunion s'annonce particulièrement 
lirillante et 11 est probable que. copnue cha
que année, les chiffres précédents seront 
Uépaisé 9. 

Les membres de l'Association qui ont été 
ruipêchés d'envoyer plus tôt lenr adhésion, 
«•ont priés de l'adresser sans retard au secré-
•...nat de l'Association. 

La soirée do gala, sous la présidence de 
M. Georges Moite, préaident de la Chambre 
de Commerce de Roubaix. — Nous avons 
annoncé pn'védenuneut al fête de jrtln du 
Club des Etudiants (I.T.U.). «jui se déroulera 
: • 17 mai. 

Au cours de cette soirée, les étudiants 
.iiiuerout « On rn voit d'Crises », revue en 
deux actes et nne apothéose. d'Andrainc. 

La tournée Baret Interprêtera « l'es de 
mon cœur », comédie en trois acte» de M. 
Jtartley Manners, adaptée par MM. Mirandc 
< t Vuucaire. qui remporta en Angleterre, eu 
Amérique et en France un succv éclatant. 

La feuille de locution a remplit rapidement 
ehez Coupleux, 10, rue Nain. Il est prudent 
île so hiUer. "d'aller retenir ses places pour 
vette soirée qui s'annonce comme devant 
être charmante. 

Des artistes ont dessiné les couvertures du 
programme | celui-ci. renfermera toutes les 
( ta*nsous de la revue. Rideau i 20 h. 13, 
lr»Vi exactement. 

BRILLANTS. '— Seperbes occasions (liez 
Ch. Verpoort-Bossut. 116. rue de la Gare. 37409 

SOCIETE DE GEOGRAPHIE. — En de
hors du concours annuel ouvert entre les 
«.-lèves dos divers enseignements primaire, 
primaire supérieur et secondaire de l'arron
dissement «le Lille et fixé cette année au 2 
; rin 1927. a 8 h. 3(1. il y a on certain nom-
l>re d'autre:* concours dont nous publions ci-
tprès la uomeuciature. 

Monographies communales et études Réo-
irrapbiqurs concernant la région du Nord. 

Section supérieure (géographie commer
ciale ). — 1" série: réserrée aux employés 
et employées du commerce et de l'industrie: 
— 2* série: réservée aux ék'ves des écoles 
7 rofessionnéllès. Industrielles et oornrmr-
risl«?s. Géographie économique générale. 

Géographie coloniale (pr'.x Eugène Gal
lois). 

Ces concours ont lieu le dimaucke 29 mai. 
a S h., an si'ge de la société. 

Prix Ernest Nlcolle. — Bonrse de voyage 
en Angletrre. d une râleur de 710 francs, ré
servée aux élèves de l'Ecole sunérieure pra-
Uqne de commerce et d'indnstrle. 

BEAU SOLEIL ! BELLE TOILETTE ! N'ou
blies pas votre Gbapecn. moin« eber qu'ailleurs, 
cbe» BALTUS, 7. rue de U Gare. Kx. ST8MI 

LES CONCOURS PERMANENTS DL: 
•• TIR NATIONAL.. Voici le classeinoe» 
hebdomadaire de ce» concours de plus eu 
plus suivis, surtout par les jeunes gens, qui 
trouvent aisément a se classer. Chaque 
semaine comportant un < om-onrs particulier 
Iden doté de prix M espèce*, la nouvelle 
réglementation en vicueur constitue une véri 
lubie prime A l'astsitluité et à la fréquent.itlon 
régulière du stand. 

200 mètres : 1. IL Dubocquet, 2. A. Bayait. 3. 
R Lemao, L P. Saudra. 5. 11. Teoeul. (i. Itou-
beaux. 

20 Mètre* : 1. L Vandemeulbrouck. 2. P. Dn-
trieux. X Mnhieu. 4. Decaluwe. 5. H. Cattoen. 

20 mètres (Jeunesse) : 1. Houtteman. 2. S. 
r^seenx. .".. Debuisne, 4. De Mooscron, 3. Florin, 
«>. Verbe'iiue. 

12 mètre» (Dames): 1. M"" M. Bottel, 2. 
M-' H. XJalfait. 3. M— I". Dutrieux. 4. M— L. 
Vandemeu.'brouck. 

MAMANS, amenés vos enfants cet après midi, 
« 4 heures, en face du « COLISÈE ». rue de 
l'Epeule. Roubatx. 3751M 

UNION DES FAMILLES NOMBREUSES 
(Sections àm Raverdl et da Nosjveasj-Roai-
baix). — Le Comité de cette section, au cours 
d'une réunion qui aura lieu ce noir. A 20 h., 
an siège, va examiner diverses propositions 
7»OUT assurer le succès de la Journée nationale 
de* Mères, parmi ses adhérents, 

C H U li. PaXVLlfatCCJ. 4S. rno V.-AbrenToir. ROBES 
f daatoa dep. 10.0S. B u «I caauss. dop 2 95. 65684 

COMITÉ D'ACTION ARTISANALE. — 
Les artisans de la ville de Roubaii sont 
Invités à assister A l'assemblé générale du 

comité d'action artisanale rrul se tiendra 
aujourd'hui. A 10 b. 30 ,saHe du gymnaste 
8, rue du Grand Chemin, pour délibérer sur 
l'ordre du Jour suivant : 

Ratification de la nomination du prési
dent, vice-président et secrétaire trésorier du 
comité d'action ; encaissement des cotisa
tions non réglées ; propagande à faire ; dési
gnation d'un avocat-conseil : établissement 
d'une permanence ; pouvoir A donner au pré
sident et au secrétaire-trésorier pour se met
tre en rapport avec Monsieur le maire ponr 
l'établlssemeut de la liste «Rectorale très arti 
sans « création de la Chambre des Métiers ». 

Soûls, les artisans inscrits A M Confédéra
tion Générale de l'Artisanat Français on qni 
remettront leur adhésion au débnt do la 
réunion pourront prendre part au votes. 

EXPOSITION INTERNATIONALE DE LA 
MUSIQUE A GENtVE : MAI 1927. — Nous 
lisons, dans le Palmarès, que l'Industrie du Nord 
vient de remporter uu uouveau succès sur le 
marché étranger. En effet. M. Charles GRAS, 
fabricant d'Instrument de Musique de la célèbre 
marque « PRIMA », vice-président de la Cham
bre Syndicale des Fabricants Français a Paris, 
vient d'obtenir la plus haute récompense : le 
GRAND PRIX «laus cette exposition spéciale, 
comprenant la plupart des Fabricants d'Instru
ments de Musique du monde entier. 37ô20d 

FONDATION FRANÇOIS ROUSSEI 
Ou nous prie, par «ulte «l'erreur do transmis
sion, de rectifier comme suit l'article paru 
hier sous ce titre : 

M"' Frantjois Roussel, fondatrice de l'Œu
vre, et M"* Loridan, directrice de la Colonie 
«le Croix-Fontaine prient les familles de Rou-
kïix. les veuves de guerre ou les enfants 
pupilles de la Nation, qui désirent y mettre 
leurs enfant's pendant Aoilt et Septembre, 
«le se faire Inscrire le plus l«M possible, les 
i«l:n s étant limitées et une partie déjà rete
nues. Pour l'inscription, s'adresser an Chftlet 
«le Croix-Fontaine, A Croix. 

AGENCE CHHYSLER. 3 modèles. C «ylin.Ires. 
2. riace du Calvaire, Tg. (Tél. 13.3S). '.'71S4 

A L'OCCASION DE LA FÊTE DES 
MÈRES. — A ta demande du Comité do la 
Fête des Mères, la Coopératioe Roubaisienne 
de Consommation. 42. rue Sainte-Thérèse, 
fera tirer au sort entre les mères de famille 
adhérentes 'pli se seront fait Inscrire avant 
le 16 nrai, des primes de 100 fraucs eu espè
ces et des primes de 30 t'r. eu marchandises. 

Prière aux mères de familles adhérentes 
à la Société qui désirent participer au tirage 
de ces primes de donner leur nom, adresse, 
nu de sociétaire et nombre d'enfants mariC < 

OQ uou maritJs, au siège social, rue Saiute-
Thérèse, ou dans une des succursales. 

La remise des primes aux mères favorisées 
par le sort sera faite au siège poeiat, 42. rue 
Sainte-Thérèse, le samedi 21 mai. à 1(5 heu

res, par M. Longucspé, Président du Conseil 
d'administration. 

AVIS IMPORTANT. — Vous avez été guéri 
d'un rhumatisme rebella par le Traitement Simon. 
N'oubliez pas de prendre de temps A autre les 
Pilule» Simon, elles voos préserveront. En cas 
de crise, ayez de suite recours au Traitement 
complet. Toutes pharmacies et Pharmacie des 
Produits Corbeaux, 11 bis. rue de Lanuoy. Rx. 8't7 

RETRAITES OUVRIÈRES. — Les assur s 
nés en avril doivent tchauger leur carte 
annuelle avant le 15 mal, A la Mairie, bureau 
des Retraites ouvrières. 

Les retardataires nés dans les mois prév-é-
«lents doivent égalerueut remplir cette forma
lité le plus tôt possible. 

FAUTEUILS CUIR. Agencera, bureaux, f'.ibr. 
Cavalier-Devlamink, 171, r. Launoy. Tél. 16.41 

UNE REPRÉSENTATION POUR LES 
VIEILLARDS ET LES ORPHELINS. — 14 
direction du Théâtre Morieux. installé >ur le 
champ de Foire, boulevard fi»1»llla 
vient d'informer l'Administration nannldpale 
qu'elle met 150 places gratuites à la dispoi-
tion des vieillards hospitalisés pour la repré 
sentation en matinée, A 15 h., ilu jenrli 
1? moi et le nombre «le places BtetaMaTM 
pour les orphelins du Bureau de Bienfaisance 
pour la représentation, A 17 h., du nièru" 
jour. 

L'Administration muulripale • remercié 
M Merieux de ce geste généreux. 

TAXE D'APPRENTISSAGE. — Le rôle de 
U taxe d'apprentis-stirc- établie au titre de 
l'annte 1020, d'app'*» les salaire^ payV-s ren
dant l'année 1P25, sera mis en recouvrement 
le 25 mal 1027. 

I" COMMUNION. _ AU CŒUR O OR ... 
4î»bis. Gramle.Rue Rouba'x. — CHAPELETS-
DIZAINE. Médaill ArC pi-té p» Cadeaux 10115 

A LA MUTUELLE NADAUD. — Les «>om-
missious admlnistrtlve et de contrôle se 
réuniront samedi 14 mai. à 19 U. 30, au si go. 
pour les derni'rei» dispositioirs â prendre pour 
l'assemblée générale du dimanche 15 mal. 
qui aura lieu «salle Sainte-Cécile, 39. rue 
Saint-Georges, sous lu prvsldcncc de M. 
Fernond Motte. 

Pour faciliter le pointage, les sociétaires 
remettront i l'entrée le bulletin de présence 
qui est à détacher de la convocation. 

rt eut rappelé que les portes- seront ouvertes 
a 9 h. 30, pour commencer 3 10 h., cette 
réunion devant se terminer au ptus tard 1 
11 h. 30. en raison «tu centenaire de la nais
sance de M. Alfred Motte, le grand Roubnl-
slen. 

A l'Issue de la réunion 11 «er» procédé on 
tirage de» primes entre k s femmes «les 
sociéJtab-es et a<lhéreutes a la section fémi
nine mères d'un ou plusieurs enfants, <ini 
auront donné leur nom . u siège. Lee mères 
favorisées par le sort seront averties et Invi
tées ensuite a une petite fête qnj sera orga
nisée ponr la glorification des mères, au cours 
de laquelle se fera la ren -se des primes. 

Pour répondre aux nombreuses demandes, 
les commlsslrm^ ont décidé que la somme de 
."oo ftwnrs sera décomposée en quatre pri
mes, dont une de 200 francs et trois de 
100 francs. 

RENAULT — Aoeaca officiant Deltêta. 04. 
rue Inkermann. - Téléphone 550. 31430 

VOL D'UN COMPTEUR ELECTRIQUE. 
— M. Polvdore Delmotte, 45 ans, marchand 

i de lé-gumes, rue Beaumarchais, 12, a Informé 

iOeUllt*fl> ^.1%U>«ft&d«V>anp JFUDT-aMM.1W.tf 
M. Flsher, commissaire de police du 5* arron
dissement, qu'un malfaiteur s'était emparé 
d o n compteur électrique qui se trouvait dans 
lo corfloir de son habitation. 

Le svrvice de la Sûreté a été ehargi de 
rechercher l'auteur du vol. 

LUNETTERIE MODERNE, OPTIQUE. José, 
«A L'OPTOMtTRE ». I8b l \ G'o-Riie, Rx. 22518 

UN VOL D'OUTILS Des malfaiteurs sa 
sont iutroilnits, «lins la mtit de mardi â mer
credi, dans une chambre mansardée au 
deuxième étage de l'immeuble en transfor
mation qui dolc servir d'habitation au conser
vateur du cimetière, rue Paplu et ont dérobé 
des outils d'une valcnr de 120 francs, appar 
ti'nant u M. Ptoul Tant, menuisier, demeu
rant rue de Blanchcmnllle, 112. M. Flslier, 
commissaire de police du ô' arrondissîment, 
a ouvert une enquête. 

PAPIERS PEINTS at LINOLÉUMS. Choix 
imro. Hoarax. 1S3. r. Epeule. T. 20.13. 32013 

ARRESTATION. — Kn vertu d'un arrêt 
de la Cour d'appel, en date du 1" mars, le 
condamnant à six mois de prison et à cin i 
eus d'Interdiction de séjour, la police a pro
cédé mercredi à l'arrestation d'un journalier. 
Adolphe Bultinck, 37 ans, demeurant bou
levard d'Halluin, 7. et l'a transféré à la 
Mlalson d'arrêt de Lillo. 

AU PRINTEMPS, PURIFIEZ VOTRE SANG. 
— Vous «Witerea de la sorte b congestion, les 
démangeaisons .clous, boutons cl bien d autres 
maladies ou malaises. Mais si vous voulez que la 
cure soit efficace et complète, choisissez _ un 
remède qui, en purifiant le sang, nettoie en même 
temps l'estomac et les intestins, comme le c NO-
RODOLs. — Le Norodol est une poudre laxa-
tive dépurative. ne contenant aucune drogne nui
sible, d'une efficacité merveilleuse. 34245 

ENTRE AUTO ET VOITURE. — Tue auto
mobile pilotée par M. Jean Poitllet, 39 ans, 
industriel i Lys-rez-Lannoy, a tamponé ruo 
de Lannoy. vers 1 heure du matin, une voi
ture attelée d'un cheval conduite par M. 
Peaux, 21 ans, domicilié 38, rue Klébcr, ,i 
Lys et -actuellement soldat a tKmai. 

La voiture est complètement démolie et 
lo cheval a dû être abattu. Quaut au conduc
teur, il est sorti indemme. La gendarmerie 
enquête. 

MAISON SERVENAY, 12. rue la Gare. — G' 
rabais s' la maroquinerie. GJ choix Tom-Pouce, 
Cannes et Parapluies. Prix incroyables. 3fiS3fi 

VACCINATION ANTOVABIOUQUE. — Aujour
d'hui jeudi, do 10 à 11 h., fr^ance de vaecinatpont 
i;ratuitts, dans un loral du Servico d'Hygièue, ruo do 
Cis-el. 4 i (square Wibaux). 

GRANDE-HARMONIE. — IV-uaio f a f c l U , 13. i 
SO ii., riiiôtittou aaafnl*. 

NOUS RAPPELONS A NOS LECTEURS 
que les annonces peuvent être déposées chez 
M Liénart. %J. rue Saint-Antoine, Rx. 3721S 

CHORAL ITADAUD. — SociôtV- XntioisV — C« 
mi.lu Jfndi, à 10 h. 00, en l'Agllse St-Jneph, esO-
cutiuu de l'Omtorio do * Kctl S, 

CEIICLE STVFHONIQtTE DELE2ENNE. — Ce 
feOir, à 19 11., rC'ixUron yûuéiaî* au s'.èj?. 

AUJOURD'HUI 12 MAI, ouverture de la 

GRANDE EXPOSITION DE TAPIS 
Persans et d'Orient, collection de La Grando 
Maison du Tapis Parsan, de Parla, qui surs lieu 
jusqu'au 31 Mil, dans les salons de la GALERIE 
DUJARDIN. 14. Bd de Paris, à Roubaix. 37514 

CROIX 
Pour les œuvres paroissiales 

de Saint-Pierre 
Les couvres d'une paroisse, surtout d'une 

paroisse presque uniquement ouvrière comme 
c'est le cas pour Croix-St-Piorre. ont besoin 
«l'être al lées pécuniairemeut si ou veut AS 
voir intensifier leurs étions. C'est ce qu'a 
compris ua Comité de dames et demoiscll-jr, 
actives autant que dévouées qui organisent 
pour les samedi 14 et dimanche 15 mai, une 
vente de charité et tne foire aux plaisirs, au 
profit des œuvres paroi sial-s. 

Nous ne doutous pas quo M* manifesta
tions n'obtiennent auprès ilei parois»!*» > 
d'abord et au?si auprès «1 s habitants des 
paroisses volsiues. ic> plus beau suc'ès. Tout 
a d'ailleurs été mis eu «ruvro pour que cette 
fête, la première qu'on organise dan-* la pa
roisse, surpasse da b> aucoup celles qui ont 
pu être faites ditus les envirous. 

De magnifiques «'oniptoirs d'o'j\ro^es de 
dames, de jouefs et bimbeloterie, de fleurs 
et parfum-, d'animaux vivants, d<? statuettes, 
tableaux, etc., se drer>erout dan> les locauï 
du Patronage Saint-Pierre (nie Dupire, der
rière l'église) et voisineront avec les attrac
tions les pl^s diverses où petits et grands 
trouveront à se d;s*ra;re. 

.Nombreux serout ccax qui tbndront. ces 
Jeux jours .}c 14 b. 30 a 22 heures, a visiter 
cette foire aux plaisirs et â acquérir quel
ques-uns des dïvtrs objets que d<s dames et 
demoiselles dévouées leur offriront. Ce fai
sant, ils contribueront a aider les rouvres déjà 
florissantes â prendre «n essor plus grand. 

Le Comité serait beorenx de recevoir l'of
frande, si minime solt-elle. «le ceux qui, 
emin"'' hés. ne pourraient profiter dt?s distrac
tions nombreuses qnl lenr sont ofFenes. Il 
lenr eu sera vivement reconnaissant. 

Signalons en terminant qu'aux me«»ses du 
dimanche le R.P. Hermol, O.P., donnera un 
berm<->n de charité. 

SCOUTS DE FRANCE. — Les Sconts de 
France e"e In trrvupe de Croix, donneront diman
che prochain l.ïnvJ. a lft h., au Cercle Saint-
Mnrtin, r,' Kug.-Gnfiiauaic. leur s<fan«-e récréa
tive jDnue"e. Nou:s relevons au programme: 
« Chersliers d'at;jonr*--~hu: «.. drame scout eu 2 
actK lalwiutrt par la Ire T"'UTeoing (troupe de 
Sonisl; un «Client sérieux i, comiMIe de Coo--
tdine, et de nombreux intermèdes attrayants et 
va"-;ér. 

Oatta tète s'annonce comme dovant rmponer 
un très grand sireccs et norobren*es seront les 
personnes qni désireront assister à cette séance 
et prouver leur «sympathie à cette neui-rc de jeu
nesse. On peut encore trouver de^ places au 
presbytère de l'église Saint -Martin. 

ASSEMBLÉE DE L'UNION MUTUELLE 
CROISIENNE. — Avec le mois de mai commen
cent les néunions dans les quartl rs Âoùrnés de 
la ville Cède de ce mois «rura lieu samedi pro
chain a 20 b., aux Osiers. Bureau et contrôle a 

lî» h. 45, chez M. Gustave SébUle, rne des Ogièrs, 
239. Les sociétaires de la Commission des fêtes 
inscriront les adhésions aux différents jeux qui 
commenceront au même roc-,1, pour être conti
nuée ohea M. Dcsmnret. même rue 253, au suri 
lieu la distributiou do> prix. 

Un raison du grand nombre des concurrents, 
les jeux commenceront a 20 heures. 

TOtr&NCE DU PEKCEPTEUK. — Le F.rceplnir 
d,i Troix «a rendra i ia tt'.'.e des fitoi aujourd'hui 
jeadi 12, de 14 à 16 h., pour la perception des con
tributions. ]e paiement des retraites ouvrières et di-

WASQUEHAL 

LES NOCES D'OR 
DES ÉPOUX LEMAN • MŒRMAN 

Dans quelques jours, il y aura 50 airs que 
les époux Lemau-Mœnnan auront convolé en 
justes noces, et cet heureux anniversaire sera 

M. ET M " LEMAN-MOERMAN 

tété le luiï'ii de la Pentecôte, lors des grandes 
réjouissances organisées par la Municipalité 
en l'honneur des 22 jubilaires qui célébreront 
leurs noces de diamant et d'or, ce jour-là. 

M. Alfred Léman est né à Wasqaebal. le 
15 décembre 1832, d'une famille de 13 enfants. 
Il fut obligé, dès l'âge de 8 ans. de travailler 
à l'usine pour alléger les charges, déjà si 
lourdes, du budget familial. Il exe: ça premiè
rement la professiou de cordier ; puis, en 
1884, il entra à l'usine Hannart comme fou-
lonuier. place qu'il occupa jusqu'en août 1914. 
Après l'armistice, étant pcrelu=, de rhumatis
mes, il ne put réintégrer l'usiue ; c'est alors 
que ses patrons lui octroyèrent une pension. 

M"^ Rosalie Meermau a vu le jour à Bon-
ducs, le 29 septembre 1854. Elle professait 
chez elle le métier de tisserande. 

Ils se marièrent à Bondues. le 21 mai 1877. 
De leur union naquirent sept enfants dont 
quatre sont encore vivants. Trois ont fa.t la 
guerre ; l'un d'eux fut tué. Leur descendance 
:e eOajBMM de neuf petits-eufants. 

Ce vénérable couple habite dans les mai
sons des Petits Ménages du Capreau, rue 
Turbot, 1S. 
De santé délicate. Mm" Lemau doit être l'objet 
d'une surveillance étroite, aussi sou mari ue 
la quitte que très rarement. Le 12 octobre 
dernier, au «'ours d'une syncope, elle tomba 
sur le coin du bac au charbon tt se 6t une 
profonde et large blessure à la tête, néces
sitant son transfert immédiat â l'hôpital de 
la Fraternité, à Roubaix. 

Malgré tout, tous deux attendent avec im
patience le jour de la Pentecôte, pour fêter 
joyeusement leur jubilé. 

M. Léman passe une grande nartic de sa 
journée sur le petit lupiu de terre qu'il a 
derrière son habitation. Eutretemps, comme 
il est illettré, il demande à sa femme, qui, à 
l'aide de lunettes, arrive encore à lire diffici
lement, de lui communiquer les nouvelles 
principales du Journal de Roubaix. 

Nous souhaitons à ces heureui épous une 
vie longue et heureuse. 

CHEZ LE.S ANCIENS COMBATTANTS DU 
CENTRE. — L̂ i réunion générale trimestrielle 
E'ira lieu ;1 i<i su!!-- des t'êtes de la Mairie, le di-
wn"èa SS mai. a* 13 h. MO. A l'issue de cette 
rAunlon, Ici soeîéitl «le secoun- mutuels l'union 
Mutu.rlistr t!endra son imwaMtri t:iœe«trie'le 

BMt9te* s 'lie. 
UNE MAISON CAMBRIOLEE EN PLEIN 

JOUR. — Les malfaiteurs emportent un impor
tant butin. — La rue des Kleurs. nouvelle ciré 
coiunosée uniijuemect de baraquements, -iiu-eje 
daivs ie populenx quartier du Oapreau. a rec/u 
la visite de hardis cambrioleurs qui n'hésitèrent 
pas a op.'rcr en plein jour, en profilant de ,'ab-
«senc- Je:- occupants par.-is- à ieur travail pour 
toute la journée. 

("est au numéro fl de cette ncuvelle nie, ciW 
Stanislas I eî?k. snj«'t polo-aïs. que le ou les 
malfaiteurs pénétr reut à l'aide d'une ln-aa 
clc'. et une foi> dans I'hnbi'al;..u. fr-ctn èreut 
une malle dans laque',!* ils ; emparèrent i'une 
somme de 3.000 fr. en billets .le cent francs, un 
ponefouilie oont.nau; 23 fr.. un collier en or 
d'une voleur de !.V) i'r.. nne montre-bra elei en 
litre fixe de 100 fr.. deux alliances en or por
tant le cachet rn-sse. u'i ftime-cicarette de va
leur furent étalement dérobés. 

I* vol qui fut vrrisemb'eb'emcnt commis dan* 
la matinée de mardi, ne fnt découvert <uie le 
soir, vers l#i h. 30. a la rentrée du trav-ji) de 
•..- , f " a " Î eaak. Ces de Tiier- s'empressèrent 
J * r provenir le gar>Je-ch m-'étre Viseur, qui 
coninie",.-a au ŝitAf snns enqn^te de concert ovec 
la condarmerie de Rouhnix: des r-nseiuni nients 
précieux ont été recueilli* et il se pourrait que 
les auteors de cet important vol. ce tarderont 
pas a -c fnire pincer. 

LTGTT£ DBS DROITS DE L'HOMME ET DU Cl-
TOTEH. — Di-nairV p r i r t i h . U B a | . | 1 0 h. aura 
;:»n, an Cité Doinau-j. 9. ni Louis,-Mieh. '. l ' m i a t 
»M« ï.'t.ôrc.:» ,!e :j «eetion la Croix, Wu^i ;.'-Y F!er« 

CONSULTATION DBS NOURRI S ON S : :.j,.nr<fSui 
jïnd,. i l.î j :'i:co:e œatcrMl:* dj N"i.--I)jcne:. 

ont été si parfwitMnent reimlus. Il remercie éga
lement MM. Bonrgois, Sion, Dejrobte et Van-
bei<pe qui ont prêté obligeamment leurs voitures. 
Mariai aux figurants, aux dirersas sociétés mu
sicales qui ont rehaussé l'éclat de la fite. Merci 
aux jeunes gens du CoUège de Maraq qui se sont 
montrés »> parfaits cavaliers. Merci-enfin à la 
population du Crétiuier qoi. comme le Comit*, 
n'a vu dans cette fête qu'une manifestation de 
s.vmpatiiie et d'union nationale. 

COMITE DES FETES DE LA VIEILLE-
PLACE. — Le Comité prie les société» qoi ont 
reçu une invitation en vue de participer au fes
tival organisé pour les 31 juillet et 1er août. 
d'envoyer leur adhésion au phas tôt, 14, rue de 
'lounoing. Café Jean Selosse. 

UNION CHORALE. — Dans Fa dernière réu
nion, cette société a dAridc la nomination de 
chefs de parties, afin d'aider son sympathique 
chef, M. Constant Declencq. A cet effet. MM. 
Jules Dbedenne, Camille Dnquenne et Henri 
Barbieux, furent désigna . Ce soir, répétition 
jrcnérale au siège, à 10 h. 30. 

SOCIÉTÉ DE GYMNASTIQUE LA GAU
LOISE. — Lundi soir, eu son local. Café L. Piat, 
cette importante société réunissait ses membres, 
ainsi que l'Amicale des Anciens, cours de prépa
ration militaire, a l'occasion d'un vin d'adieu aux 
jouîtes partant sous les «rrapeanx. ain-i qua pour 
f.'tir le retour de ceux ayant accompli leur ser
vice militaire. Au Café. IL Debeume. pnésWcnt, 
forma le vœu que les partants tiennent compte 
des précieux enseignements reçus a la société et 
souhaita les voir revenir pleins ôe santé. 

BENEDICTION da la PREMIERE PIERRE 
DE L'EGLISE SAINTE-THERESE. — Le Co
mité organisateur de la «cérémonie de la bénédic-
t ion de la première pierre de l'eptUe Sainte-Tbé-
rè.-e, demande A tous les jeunes cens et enfants 
de la Jeunesse Catholique de Watrtelos, possé
dant des vélos, de vouloir bien s'adjoindre avec 
leur vélo fleuri au groupe cycliste qui précétriiera 
le cort«>ge. Réunion rue Faidhertbe vers 14 b. 
Des fleurs et guirlandes sont â leur disposition 
«Jiez M. Lestarquit, rue Koidherbe. 

CENTRAL-CINÉ, C'Plaoe. — Demain ven
dredi, a 7 h. 30. début de La Grande Parada. Sd 

CIMETIERE DU CRETINIER. — Objets 
funéraires en dépôt a la maison du fossoyeur. 
— Les familles intéressées sont informées 
qu'cBes sont tenues de faire enlever dans le dé
lai le plus bref possible, les objets funéraires 
fplaquci- et couronnes), qui ont été déposés chez 
le fossoyeur du cimetière du Cnétinier. 

AU CERCLE HORTICOLE. — Dimanche 13 
mai. a 16 h., aura lieu l'assemblée générale, saïïc 
Lanncrecut. GrandTlaee. 

La causerie sera faite sur les travaux de sai
son par M. Pierre De Backcr horticulteur i 
Bruxelles et conférencier agréé du gouvernement 
belge. M. De Backcr a laissé un si bon souve
nir au Cercle Horticole, que tous la- sociétaires 
voudront l'cntearre dimanche prochain. 

A l'issue de la réunion, qui est strictement ré
servée aux sociétaires, aura lieu une magnifi
que tombuaa d'outils de jardinage. Des instruc
tions seront aussi données concernant i'exposi-
tion des rosev- et fleurs de saison, le concours des 
jardins et la prochaine excursion 

AUX JARDINS OUVRIERS DU VELO
DROME. — Dimanche 13 mai, a 1C b., réunion 
générale avec conférence sur les travaux de 
ni-s .:! m M. Becquereau. jardinier-chef de la 

ville de Tournai. Après la wnférence, des ins
tructions soiont données pour l'exeveion du 12 
juin, à Tournai, qui s'annonce comme devant 
avoir un très grand succès. Le pré ident don
nera connaissance du calendrier hortt'ole pour 
l'année er, cours, calendrier très eha çé vu la 
participation de la société a plusieurs grands 
concours régionaux, tant en roses qu'en légumes. 
Pour clôturer la réunion, une grande tombola 
cui'Miset- d'outils de jardinage d'une valeur de 
1500 fr.. sera tirée au sort eutre tous les mem
bres présents. 

SOCIETE PHILHARMONIQUE DU CRETINIER. 
— Vendredi l;t courant, à partir «Je 14 li., cour* 
cratuits de so.fèpe et d'instruments. Les jeunes cens 
nue ce- ,-ours iutér*i»er«îeut, peoTeiit se présenter la 
r«idredi. au is i HatalaU. â partir de 19 h. La répéti
tion s« iorj à CO à. 

AUX ENTANTS DB LA LTRE. — Ce-e.iir jrudi. 
" " - " -.cepiicn-u'lciii nt, bj sa!!e étant retenu,* 

.ir | r< prêct-iitatiou CinéiDiti.-xrapllique, 

f i , 

kndruijiD par • i 
pétiii..n séuéra.a au >!*(*. A 

m Jtan-Jaurcs. 
Vauha 

JEUNESSE CATHOLIQUE, — A la detnande du 
C—siXt organisateur, la Commiscloa de la Jeunesse 

- .uvite fcriement tous ses tn&inbres, anciens. 
jsaaes ge-is, Avant-Oarde, i prenire part an corttfa 
tt a la cé-*'ni^n:a *e Ta tjé-i^dlct-.^i. d« la première 
pierre de l'E^Tise ^te-Tnérête. Réunion au Poj-er i 
14 beuree. La 0nj*ja« est ésalcmctrt eonvoiiuao pour la 
uiê-se ocras on. 

PHILHARMONIQUE DU ORETTHIEB. — Dm» u 
vrnvi.-yd:. à 20 b. r('-pét;tioo au t'ig*. Caté Uecock. 
104, rue de Toorcnlny. irstructions pour ranba.de à 
.-î,-,-! ;>.-r dï.runehe, a-: r rérr-J-.-n: d'uon-jocr, M Maurice 
Il'ùal!u:n 

BIGOPHONES LES PlfRROTS DU TOUQUET. — 
:-r*jjcùJ U tua,, a 2'. i:.. iVaaétltlaa »én-'ra> oSliffa-

WATTPFrOS 
APRÈS LA FCTE DE JEANNE D'ARC. — 

Le Comité organisateur, secti' n du Crétinier. 
est heureux de signaler le concours trtVs sympa 
th: |<M qu'il a t.ronvé' partout et qui lui a permis 
de participer si brillamment an cortège de di
manche devuior. Tou* les chars qu'il a fournis 
ont êbt rinn/intu''". Aussi, il se comp'ait i remer
cier M Fastetnockojs, pour sa c Rénsbilitation 
do Jeanne «.''A'r », ebar aux lianes si élégantes 
et aux décors somptueux: M. DhaOuin peur les 
chars de a Jeanne prisonnière ». et de la «Prise 
de Jeanne devant les portes de Conipiègne », qui 

î 4>>OV 
LA CONSULTATION DSS NOURRISSONS aura 
- jeudi '-' ^-:. J ! i L,, à l'ijcole d-s û'. é; 

un 
N'OCfcS D'OR. — Sauiiùi 11 ruai, seront 

élébrées les uoecs d'or do M. Jean Buert 
j c* Mme, née Mario Landrieu. demeurant rue 

Jules Guesde. 
Les vénérO: jubilaires ont conquis, par une 

existence exemplaire la sympathie de tous. 
Mariés 4 Lille le 14 mai 1S77, M. J«an Baert 
est âgé do 78 ans. et sou épouse porte aussi 
all<"Krcment le môme âge. De leur union sont 
nés cinq enfants, dont deux sont encore vi
vants, deux fils, mariés. 

M. Jean Baert est depuis 67 ans. clerc de 
notaire en l'étnde de M* Mory, où il a rempli 
ses délicates fonctions A l'enti're satisfaction 
de ses maitres. M. Jean Baert a d'ailleurs 
reçu la médaille d'or d«> la chambre des no
taires, npr«'*s 30 aus de bons et loyaux ser
vices. 

Les jubilaires n-sutoronr samedi a une 
messe d'actions de çr;Vcs qui sera célébrée fl 
11 h., en l'église de Lys. Ku cotte heureuse 
.-ircons-tauce nous prions M. et Mme Jean 
Baeft d'agréer nos sincères félicitations et 
nos meilleurs vœux. 

BLESSsB AV DOIGT. — Looite Verbostmete. 18 
aaa, flicu^e ch. s MM. Boutemjr frères, Slateur», a été 
">>«ée à l'indfi droit par on morceau da xétal. 15 
jours de repos 

CONSULTATION DES NOURRISSONS aujourd'hui 
Jeudi, a 0 b.. à l'Eeoia daa filles. 

CYSOING 
PROCES VEL\3AL pour fermeture tardive da son 

établissement a été dressé par U rendanneria à oharge 
de M. RuTtkeng, cafetier, au hameau de Penvil. 

' LA SïLECTIVITI ne peut «obtenir qua 
par le Changeur «le Fréquence. C'aat lame 
du RADIOMODULATEUR. A. Decoolange * 

. Julh-j), 83, Grande-Bae. RonbaU. 87142' 

TODRCOIRG 
AUJOURD'HUI, JEUDI IS MAI: 

Hétel de Ville: Bureaux ouverts an public ••• 
0 à 12 h. et de 14 à 17 h. 

Caisse d'Epargne: de 9 h .30 4 11 a. 30 et « 
14 à 1« b. 

Etablissement municipal de bains: da 9 b. I 
U h. 80 et de 14 t 18 h. 30. 

Bibliothèque Communale: de 9 t 12 a. et 4\ 
14 4 18 h. 

Bibliotbtique Catholique, 8, rue dea Orpheli: s: 
de 14 h. 30 à 16 h. 

Marché: de 8 t 18 h. 

U SOUSCRIPTION PUBLIQl 
des a Amis de Tourcoing » 

au profit des familles des victimes 
de la rue de l'Epine 

REPONSE A LA COMMUNICATION 
DE M. LE MAIRE DE TOURCOING 

Le S.I. les a Amis de Tourcoing» sou 
prie d'insérer le commaniqaé suivant: 

M. ie Maire de Toorcolag, Jaos U réunion te COL 
seti ManicipÂJ 4u jeudi 5 nui 1927. » a U f «u« 
i*h f Amis de Toarcomï- » (M •ajet de I» «oJjueriiXiûi. 
nu'itf srtjient ourerte ea fftTtur des riotiaMS d** 
EUb>li««efa«j«tt Naitin. 

Pour que l'opinion toit entièrement iaformee inr 
U* faits, le Caneeil d*ftdinini»tration de* € ABUS do 
Tourcoing % croit nécewaire de publier lo lettre qu'il 
ar»it écrite A ce sujet i M. le Meiro do Tourcoinc. 1* 
10 mars 1927. «t qui n'a pat été portée à la connaît-
bsat-e du Conseil Municipal, iuvltô cependant à d4U-
berer sur la question : 

< Moneieur le Maire, 
» Lors de l'incendie eurrenu aux EtaUUaacaents 

Nuttin, dana la nnit du 14 au 16 mara 190«, «a 
grand élan de générosité s'est manifesté, panai la. 
population de Tourcoing. Los «t An»ia de Tourcoinc a, 
sollicités de tontes parts, ont pris l'initiative d'onrrir 
une souscription en faveur des familles dos victime» 
du devoir. 

» La Villa de Tourcoing, le 5 juin 1926. reconnais. 
gant les chargea qo'e.la s contractées v-is-i'vi* des 
familles des victimes. « décidé, par délibération, 
qu'un« renie annuelle de 10.000 fraace aérait «garantie 
à la veuve do Capitaine Pebrujrn, 6.000 francs à U 
veuve du Sergent Droart, 6,000 francs à la veuve du 
Caporal Dedecker et une allocation viagère ds 3.000 
francs à la mère du Capitaine Debrnyn. Ces somme*. 
auxquelles devait venir s'ajouter le produit do la 
conscription ouverte par nous, devait aider les fesniUes 
icrlrecèees à subvenir i leurs besoins. 

• Or, non» avons appris avec étonn-eoient, que vous 
avies décidé de dédoire. de ce qni est dû aux familles 
des victimes, les intérêts à 5 0/0 des sommes prove
nant de sonccrrptio'is publique» 

• Nous sommes persuadés qu'il y a eu U erreur 
d'Interprétation des charges réelles de la Ville do 
Tourcoing d'une part, et de l'élan ds générosité qui 
s'est maniferté eu faveur des familles de nos héros 
du feu. Daus l'esprit de tous les donateurs, les som
mes qu'Us ont versées bénévolement devaient s'ajou
ter è relies dues par la Vil'e ds Tourcoing, et il n'eel 
venu i» l'esprit de personne. qn<? l'intérêt de « s 
sommes serait déduit de ce qu] doit être, en réalité, 
à la .naïfs de la Ville. 

s Certes, nous savons que ce sont tous les contri
buables tourqueunois qui sont touchés par chaqus 
dépense de ta Ville, mais il serait inadmianiblv que 
des donateurs, arisssnt dsxs un rvnr mouvsment ds 
-'nvrofité et dsns un but bien déterminé, voient leur 
effort partiellement détourné de ce but. a i profit d* 
la chfee collective local*. 

fi Nous vous nrioos donc. Monsieur le Maire, de 
bien vouloir réétudier la question. Vous n* pooves 
dédnlre des l'Vnrm francs primitivement fixés, ans 
somme de 1.017 francs. sjsH rrpré*sentersU tes Intérêts* 
à 5 0/0 de sommes provenant de souscriptions pu* 
b!iq"es. 

» Nous tenons d'ailleurs a ajouter que certains ds 
nos gros souscripteurs ne l*#titendent pas ain«i «t 
qu'il* déclarent n'avoir «consenti leurs sonsciotioot 
que si r'!es anno-tent SUT famflUR de* vietHne* an 
«uT>*̂ '*ment d* rs**s*srr*e*j. Tls n'sdVettraî**»» oss qae 
1* V ;i> d^ T""«rAîti«. dont l'étut J<-« finances ne 
s*n-*it être 'r»fl"i»nfé r*tr n*»4» d^^renc* d» estts 
:-«nf.-rj»nr» deviennent en mi^'nu» sowe bé*»*^-isire 
d'nn *fn de*tW \ d# «1 tnf/-#«»*nt*- »>t ;«*n 

» Vnns tgsja se^'ons recon'»*;«»'snts A* b'en vopîeii 
mw's ytrp n,i"v;«»nir \n*re rê^n«se 1* pins fAt possfble 
#t wf** e*''<**rtn* que <»et*«-4*î donnera *.tt**feet**m • 
>>ssVll>s] 'TiuS'inne. r*is MISS «f* fe o«l se pi me. 
fSsa epnx o«* 'a nti^t^n pré/"CTin" e***»"dent votre 
ncrtxr^ as»1e'fiv4i| qu» vous n# vnnles point voo» 
|m«|aiiM da'-* i*t féfQ'tf*- d*un» as**ss«v««sssj pr-
T.'îo"» *t nne d'an"-e w t Ig «o^wte garas*!* aus 
f,-«-:",, A*n v:*»fT"-i» a*** r«P»«*tlve-***nt ne'-Se ê ens-
eesM H*",,*»« **•»« »n *»'«f:»e le T»rndnH de la gé^éro 
s:„* „*>;„„. H ^Sawil,! „. 

« W*««a vssja n-î -»< d'*«™;er Monsienr le Maire 
no-ré rcs^A",nrn-- hf-fifttt. 

» Le r>M'4esil de« • alm'* fis T^nrcoing e, 
s f irné : /aetross Ss*as«rs*. » 

D? son cMA la SooléW Inrlantrielle et Com
merciale de Tonrr-oinff a adressé fi M. Jae 
ques Masurel. président dn 9.T. les s Amis d. 
Toi rcofnç s la lettre sn'vante: 

e Le 10 mai 1927. 
a M-D*ieur le Président. 

s Vous connaisses les conditions d*n* lesquelles les 
membres de la Soc été Industrielle et Commerciale d< 
Toureo'ng ont répondu à l'appe! qae nous tsar av.ee 
a iressé. en faveur des familles des brave* pompier-* 
victimes du devoir lors ds l'incendie des Établisse 
niants Nnttfn. 

» Vcas sèves aassi que nous avons consenti bier 
TO ontiere h charger « Les Amis de Tonrooing • de It 
répartit on des sommes re-nei'lies. en les pr snt. e* 
outre, d'être notre bienveillant intermédiaire aupTè-
d«s malbeoTeusea victimes, frappées daus leur plu 
chère affection. 

a Après la lecture du compte rendu de la séance d> 
6 mal ,037 do Conseil Mnn'ripal de Toorcoing. -
cosns de laquelle nous avons été sala ea saosa, nou 
ne ponvoas ans vooe confirmer les déclarât.oos o-
nons vous avons toujours faites. 

• X. le Maire de Tourcoing a une detre qu'il a libr* 
ment consentie envers les fsmilles des victimes dr 
devoir. 

» N'otre participatJOB devait venir, par snrcrol: 
sider les ma!beureaaes veuves et leurs enfante qni on' 
perdu ker soutien; telle s été la pensée qui a présld 
au magn'flque élan de générosité de uos souscripteurs 

a Kous ne saurions donc, en suoun ess accepter 
que Ira sommes remises a nous-mêmes, par les Indus
triels tonrquennois. dsns un but nettement déterminé, 
soirnt déduites par M. le Maire de Tonrooing. de <*:]** 
que U Vi'îe de Tourcoinir s'est enragée solennelle
ment i remettre aux familles des victimes. 

> Nous attendrnos donc qu'une bonne solution Inter
vienne dans ce malheureux litige qni n'a été voulu 
ai par vous ni par ncus, et non* déclinons d'avance 
tonte responsab:Hté au sujet do préjud'ee qui est causé 
è nos orotégés. psr suite de ce fâcheux et regrettable 
contretemps. 

» Veuilles agréer. Monsieur le Président, l'ascu* 
rance de nos meiT'eurs sentiments. 

a Pour le Conseil d'Administration, 
a Le Sécréta ire-général, I* Jung, a 

B E A U X MOBILIERS, chambres, bahuts, siè
ges anciens et modernes. Grand choix fauteuils 
cuir. 48, r. Motte (Pr. Conditionnement). 28650 
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Victimes d'Amour 
PAR GEORGES DE LYS 

VI. — L'axent correct 
— Graad Dien '. «affola le banquier, que 

signifie tant cela 1 
— Simplement que se fait jour la Justesse 

de mes avertissements, dit le docteur. Elle 
s'est débarrassée de Slinmons ; 11 faut que 
nous la retrouvions. Noos allons tiiléphoner 
aussi a la maison de santé pour uoas assu
rer de la date exacte dn déport do votre 
xemnic. J'ai recueilli certains détails sur 
l'affaire de Bloane Street : celui du tisonnier 
roQgl n'est pas le seul intéressant... 

— William !... 
— Victoria apparemment, a quitté la mai

son de santé mardi et n'est rentrée ici que 
mercredi... 

— William ! gémit Dolphin du ton d'un 
homme qui, d'un cauchemar affreux, se ré
veille devant in- plus affreuse réalité. 

— Le meurtre a été accompli mardi dans 
Ii nuit ! continua la forte et Inexorable votx. 

— William ! . . C'est Impossible U. Vota 
DP poewa pas avoir une idée pareille !._ 

—» Je n'ai aucune Idée... Jo ne tais iuol 
l'onser, répondit le docteur. 

Victoria entra soudain, le bras noué au 
t o i da Nocgji. 

4M SU* 8«Us Usait» « oa.Ua» COBUM va 

ange, a'écria-t-elle ; elle est tombée deux 
foi?, a manqué, de se fouler la ehevlle ; son 
prétendant part pour les Indes mardi et m'a 
dit que les Indes sont un beau pars pour nn 
voyage d'agrément : finalement, vous restez 
à dtner avec nous, William, et tout est par
fait ! 

Le docteur regardait son ami ; Dolphin 
s? mordait les lèvres. 

— Tory, ma chère, vousj avez une nou
velle femme de chambre ? 

— Oui. Walker !... Vans ne l'avies pas 
encore vue ?... 

— Où donc est Bimmons ? 
— Oh ! la pauvre vieille Slmmonn, je l'ai 

congédié*, je n'ai pu la supporter plus long
temps. Elle me parlait avec trop de fami
liarité. 

— Vous ne m'aviez jamais rien dit de ce 
genre a son sujet, objecta le mari. 

— Ne l'al-Je point fait î . . . J'aurais ou
blié. 

— Simmons était un vieux serviteur de 
la famille. 

— Je le regrette. Voules-roM que je !a 
reprenne ? Je ne demande pas mieux si voua 
y tenez. 

— Inutile, si elle ne vous convient pa». 
— Aucune ne saurait me convenir dans 

une maison de «anté... Mais prenons le thé... 
Je meurs d'envie de fumer une cigarette... 
Non. merci, William, pas des vôtres, elle* 
•ont trop douces. J'aime tes dtarattaa qui 
me brillant la langne. 

Elle sonna et envoya Is valet do pied cher
cher eon étui ft cigarettes. 

A ce moment, la «sonnerie do téléphone 
vibra. Dolphin, à l'appareU, dit, en laissant 
WliMTsbssT VM XaattnUBM i 

- — • — - • — — — • — 
— C'est pour vous, Norah ; Tom, je 

pense. 
— n appelle pour vous Infermer qu'il 

est rentré chez lui sain et sauf, plaisanta 
la mère. 

IJBL Jeuutv fllle rougit, écouta et sa voix 
s'altéra brusquement. 

— Oh ! Tom !... 
Tuis elle Gcfwita pendant quelques Ins

tants, puis> d'une voix affligée répondit : 
— Je suis déboîte ! 
Elle replaça les récepteur» et tourna ver» 

les siens ses beaux yeux obscurcis. 
— Le père de Tom est mort... Il a été 

écrasé !... Quelle horrible peine pour son 
fils. 

— Alors, Tom ue partira pas pour les 
Indes, conclut sir William, comme se parlant 
a lui-même. 

VII. — Leçon directe 
l u e stupeur régnait ; nul n'avait pria 

garde tî la réflexion de tJr William, elle eût 
d'ailleurs paru sans portée. 

Tendre et impressionnable comme toute 
jeune fille, Norah parut près de s'évanouir. 
Sa mare l'enveloppa d'un bras protecteur 
et l'emmena hors de la pièce en Jetant aux 
deux hommes un regard d'Intelligence. 

— Pauvre dater ! dit sir William, un 
homme presque jeune encore, fl n'avait paa 
de beaucoup dépassé la cinquantaine, mais 
Il «'était lafea» épaissir... 

Oatta eaarta oraison funèbre prononcée, 
le docteur revint & de proe directes contin
gences. 

— John ! Victoria est une famine étran
glement morbide, spécialement btsarre en c» 
qui concerne la mort A l'iaatant, ses yeux; 
sa S U C » nsMiiilint SMffiiSsssn* -«anrtBttjç s 

t J'emmène Norah porar la remonter » En 
réalité, ils voulaient dire : «t A présent, arran-
gcz-roos avec les événements. » 

— Vraiment, William, vous croyez ?... 
L'alléniste comtempla son ami avec décou 

ragement. La première émotion passée, il 
avait recouvré son équilibre mental et sa 
façon d'envisager la vie avec calme, d'un 
esprit pratique, sans nervosité. 

— Soagez-voos, reprtt-11, que la mort de 
lord UlBter change la situation en ce qui vota» 
concerne ? 8a première conséquence est qae 
son fils ne partira pas pour les Indee. Il aura 
à organiser sa vie en Angleterre ; fl devient 
un grand seigneur, un puissant propriétaire 
foncier et a un rôle considérable & remplir. 
Adieu donc les deux années de gaie résiden<v 
dans les Indes1 comme jeune officier. Il entre 
de ce jour, dans la vie sérieuse et assume eu 
même temps de graves soucis, s'il vent rem
placer son père comme 11 le doit, et le fera. 
Aussitôt qu'il sera remis de ce choc soudaiu 
sa première pensée sera d'épouser votre fine. 
Laisserez-vous ce crime se commettre ?... 
Eté*-vous enfin convaincu Y... Cette affaire 
de Sloane-Btreet vous a-t-elle éclairé, est-
elle une suffisante leçon ?... Comprenez-vous 
In gravlt4w«de la situation, combien fl est 
urgent que Victoria soit placée sons bonne 
garde ? Vous rendez-vous Compte enfin des 
conséqutnees si preuve était faite que votre 
femme est le meurtrier de Zonanyi ? 

— Une telle supposition est insensée 1 
—- Ce meurt» a été commis dans la nuit 

de mardi, colle qui a suivi le départ de Vic
toria de la maison de santé. , 

— D'après Marina... J'ai eu tort de von* 
le dire ; v<vos vous basez sur ce simple petit 
»oi&* , :u*t^s-s'aajt^jd«»u»n»oet troinj^e. -

— Il est facile de vérifier. 
— Sir William vint au téléphone. Dolphin 

tenta un geste pour l'arrêter, mais le sus
pendit aussitôt. 

L'annuaire lui ayant donné le numéro de 
la maison de sanbé de Wimpole Street, le 
docteur demanda a parler à ta gansa ou la 
femme de chambre de Mme Dolphin at affec
ta la surprise à l'annonce que Victoria était 
partie depuis plusieurs Jours. Il Insista : 

— Quand donc T 
La .réponse ne pouvait être entendue de 

Dolpblu, mais après avoir replacé les recep-
teurs le docteur déclara en regardant son 
ami : 

— Euie est partie a cinq heures de l'après-
midi, mardi. Marina avait raison, j'en étais 
convaincu, c'est une femme trop précis* de 
ses actes pour se tromper, sans quoi elle 
ue suffirait pas aux obligations qu'elle s'est 
créées. 

Dolphin perdit pied Silencieusement, il 
s'enfouit la tête dans les mains. Le docteur 
recommença sa marche de long en .large. 

Enfin, le banquier releva le front Les 
deux hommes se regardèrent mortellement 
tristes. Mais ils ili ma—ali ni deux antago
niste* nullement d'accord sur les mesuras 
4 prendre. 

— Alors, parce que Victoria a quitté la 
maison de santé mardi, — ce qui n'est paa 
d'atltours prouvé, s'entêta Dolphin, la per
sonne qui vous a répondu peut avoir commis 
lo même erreur que Marina... 

— J'ai parlé avec la directrice de la mai
son, opposa le docteur. Il est probable qu'elle 
n'a commis aucune erreur de date. 

— N'Importe ! Ceci admis ne saurait prou
ver que Victoria fût i Sloang Street. ., _ 

— Non ! mais cela en renforce le* pro
babilités. John, ne vous obstines pas dans 
votre volontaire aveuglement Victoria est 
rentrée ici vingt-quatre heures après son 
départ de la maison de santd OO a-t-eOc 
passé ce laps de temps ? Déjà vous veaec 
do découvrir qu'elle n'était pas ailée où elle 
l'a prétendu, soit hier, soit ce matin, c'est-
4-dlre eues sa sœur, i Hampsnlre Hou.'-. 
La cuisinière da Stoane Street a déposé qu, 
Victoria était parmi las convive» de ce se" 
par A s* suite duquel Zonanyi a été tué... 

— Mats fût-elle même présente A Sloar 
Street, rien ne prouve qu'elle soit s» meu 
trière ! 

— Non. encore ! Cepsawiant, finstru 
méat du meurtre, ce tisonnier nous obllgi' 
i envisager cette éventualité. 

— C'est stupide !... Je crois même qu'elle 
ne connaissait pas ce Zonanyi... Et quel'.' 
raison aurait-ene eue' de le tuer T... 

— Quelle autre avait-elle dans m tenti 
tive contre vous-même ? riposta la docteur 
du tac au tac. 

Dolphin courba la tête. Sir William lu: 
mit la main sur l'épaule : 

Oe n'est point ua cm* d'assassinat. John. 
mais bien d* mania homicide. D fsut nous 
exprimer en termes nets. 

— Vous oublies, William, qu'il s'agit de 
ma femme, de celle que J'aime, de la mère 
a> mon enfant. 

— Plût i Mas que vous secaie* l'oublier 
de même, répondit l'allérdete. Taches 6-
penser a Victoria comme t nne étrangère, 
connue A une femme Irresponsable de ras-
actes et qu'il vous faut voir tell* qu'elle e«t. 

.-=« J« ue suis XaVdmsttre. + 
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